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Traditionnellement associés à des paysages d’herbages et à des pratiques de 
taille spécifiques, les arbres têtards offrent des ressources variées : la taille 
régulière des rameaux assure une production continue de petit bois, de bois 
d’œuvre, la taille de jeunes rameaux de frêne ou d’orme produit du fourrage, 
de saule de l’osier... Les arbres têtards constituent également des supports 
de biodiversité importants, notamment par les cavités qui se forment dans 
leurs troncs et qui hébergent une faune cavernicole spécifique (chouette che-
vêche...). De plus, son volume étant réduit, l’arbre têtard est adapté en milieu 
contraint, c’est pourquoi il est également présent dans les villages et centres-
bourgs ruraux. 

•	Hauteur : d’environ 5 à 15 mètres, en fonction de l’essence plantée et de la 
régularité de la taille. 

•	Entretien : les arbres têtards doivent être formés les premières années : 
leur flèche est coupée à environ 2 m du sol, et les jeunes rameaux systé-
matiquement rabattus de manière à former une « tête » dense. La taille des 
jeunes rameaux peut ensuite s’espacer dans le temps et s’adapter au type 
de production ciblé (tous les ans pour du fourrage, tous les 3 ans pour des 
fagots, tous les 5 ans pour du petit bois, tous les 10 ans pour du bois de 
chauffage...). 

•	Plantation : planter en ligne, en adaptant la distance aux dimensions souhai-
tées des têtards à terme. 

•	Astuce : le saule et le peuplier se bouturent très facilement en terrain frais 
(prairies humides...). Pour en planter un alignement, tailler des rejets vigou-
reux de l’année précédente sur un arbre-mère, et les enfoncer dans le sol 
en automne ou en hiver. Le plançon produira des racines et des jeunes 
brindilles. Tailler les pousses latérales au printemps de manière à ne laisser 
qu’une touffe en tête. Après deux ou trois ans, rabattre la tête pour former 
le têtard.

•	Choix des essences : bien que l’étêtage soit une pratique de taille radicale, 
tout comme le recépage, la plupart des feuillus y sont adaptés. On peut ce-
pendant favoriser des essences vigoureuses ayant des facilités à faire des 
rejets : le peuplier noir et le saule blanc, particulièrement emblématiques 
dans les fonds de vallées humides, le frêne, le charme, le chêne pédonculé...

 Têtards de saules en vallée de la Seine

 Têtards de charmes dans le Pays de Bray

L’ALIGNEMENT D’ARBRES TÊTARDS

 � ��VOIR FICHES 
•	Quel type de haie planter ?
•	Liste des essences locales
•	Planter des arbres et des arbustes
•	Former et entretenir les arbres et arbustes

 � ��POUR ALLER PLUS LOIN
•	« Les trognes, l’arbre paysan aux mille vi-

sages », D. Mansion, éd. Ouest-France,  2015. 
•	PNR Boucles de la Seine Normande :       

www.pnr-seine-normande.com
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Composée d’arbres menés en têtards (ou trognes), ce type de haie est caractéristique des paysages vernaculaires de la 
vallée de la Seine, des vallées secondaires et littorales. On trouve également de nombreux arbres têtards dans le Pays de 
Bray, en alignement ou disséminés dans les haies bocagères. Autrefois, les arbres têtards étaient une source importante 
de fourrage, petit bois ou bois d’œuvre. Les cavités qui se forment dans leur tronc suite aux tailles successives sont des 
refuges pour de nombreuses espèces d’insectes et d’oiseaux, c’est pourquoi les arbres têtards constituent un patrimoine 
végétal précieux à préserver. 


